
L'UNION 3[ÉDIOALE DU OANADA.

290, rue des Allemauds, qui avait assisté Mad. R.., dans ses coaIces
était aussi atteinte de la mêmxe maladie ; alors il n'y avait plus de
doute, j'pvàis affaire à la ;ialadie des Trichines. Après avoir co.
sulté différeua auteurs et diverses publications médicales sur le traý
tement, je ne trouvai que des données vagues et in2ertaines.

J'ordonai alors frictions avec térébenthine, esprit camphré,
&e., et la mixture suivaute

Pot. Chloras...........,.......,.. .................... 3iij.
Tr. fer mur........... ................................. 3iij.
Glycérine .......... ............................... ij.
Etiier uit ........ ..........................
A4que ad .......... ,.................................... j

à preiue par cuillerée ià bcuche toutes les 3 heures, jour et nuit.
Le 28 au matin, mêmes symptômes sans aggravation. de plus, dou-

leur forte à la nuque et à la région cervicale droite.
Le 29, amélioration sensible des symptômnes; soif moins ardente,

céphalalgie diminuée. le gonflement des paupières et de la face moin-
dre, langue plus humide et moins chargée, sans goût cependant pour
les aliments. plus de délire, sommeil plus tranquille. Le gonflement
et l'endolorissemeut des membres sont diminués. La douleur à la
nuque persiste.

Le 30, 3 1 et les jours suivants, tous la symptômes s'amandent,
l'appétit renaît, la fièvre disparzait, le pouls est à 80, &c., &c., la dou-
leur au cou et à la nuque disparait lentement.

Le 3 1, le père, qui jusqu'alors, était resté indemne, est obli-
gé de laisser son ouvrage, conmençtart à ressentir les premiers
symptômes de la maladie. Je lui ordonnai : calomel, x grs. au coucher,
et limonade de Roger le lendemain matin et la mixture de fer, &C.,
ci-dessus. Tous les mêmes symptômes se sont reproduits et succé-
dés comme dans les casprécedents, mais avec plus d'intensité, la cé-
phala!gie et la douleur à larégion cervicale droite et à la nuque étaient
surtout plus prononcées, en conséquence, la prostration générale était
extrême,

Le 31 au soir, Mad. E , garde-malade, ayant appris que mes pre
miers patients prenaient du mieux. sous le traitement que je leur fai2
sais suivre, envoya son fils à mon bureau, quérir les mêmes médica-
ments. Je la visitai subséquemment et les symptômes étaient
identiques. Nous sommes au 15 Juin et tous -mes patients sont en
pleine convalescence et reprennent de l'embonpoint, tout en conti-
nunut la même mixture toutes les 6 heures.

D'après les données les plus précisses que j'ai pu recueillir, l'incu-
bation a duré en moyenne huit à dix joui-s.

Quant au traitement par le chlorate de fer, etc., je laisse au public
médical à en juger et à je discuter, s'il le juge à propos.


